
Comment fonctionne le SCLR : Les points forts

L’approche est conçue conjointement par différents acteurs, 
dont l’ONG locale, les facilitateurs de PALC, l’ONG internationale 
partenaire, voire un membre des autorités locales, le cas échéant.

Le sclr n’est pas une approche unique; il doit toujours être adapté 
au contexte, à la crise et aux réalités locales.

1. Préparer

Se concentrer sur les capacités et les ressources existantes grâce à 
une enquête appréciative aide à démarrer et à changer l’orientation 
et le pouvoir des groupes communautaires et des citoyens vers la 
prise en charge de leurs propres réponses.

Les facilitateurs de PALC sont des membres du personnel de l’ONG 
locale qui soutiennent le processus d’analyse, d’auto-mobilisation et 
d’apprentissage de la communauté.

Les volontaires de PALC sont des membres de la communauté 
qui participent le plus activement aux activités dans leur propre 
communauté.

Bien que le processus de PALC renforce l’impact positif de sclr 
et des initiatives locales ce n’est peut-être pas nécessaire dans 
tous les contextes de crise. Lorsque les structures et les capacités 
locales sont déjà établies et bien utilisées, les citoyens et les 
activistes peuvent être prêts à s’organiser, à élaborer leurs plans 
et à commencer leurs activités, avec un minimum de soutien ou de 
ressources extérieures.

2. Introduire, mobiliser, former
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Ressources supplémentaires

Le Cash Learning Partnership (CaLP) a développé une ressource qui décrit les 
orientations et les outils pour la conception, la mise en œuvre et le suivi des 
subventions monétaires de groupe.

Pour y accéder, consultez: 
https://www.calpnetwork.org/publication/group-cash-transfers-guidance-and-tools/

Les propositions d’initiatives de groupes communautaires sont 
reçues et font l’objet d’une décision de la part d’un comité d’examen 
souvent composé de l’ONG locale, des facilitateurs de PALC et des 
membres de la communauté touchée par la crise. Les informations 
concernant les initiatives de groupe qui seront récompensées et 
celles qui ne le seront pas sont communiquées à l’ensemble de la 
communauté, du village ou du quartier. 

L’expérience a montré que les tentatives de tricherie ou d’utilisation 
abusive de fonds de subventions ont été assez rares. Le transfert 
de la prise de décision et de la responsabilité aux communautés 
signifient qu’elles s’occupent des choses si et quand elles tournent 
mal, tout en étant soutenues par l’ONG locale en cas de besoin. 

L’aide extérieure traditionnelle et la méthode sclr qui consiste 
à stimuler les efforts des gens sont toutes deux pertinentes et 
nécessaires dans une réponse, elles se complètent très bien.

3. Action, transparence, suivi, rapport

4. Apprendre, réfléchir, changer
Les urgences et les crises sont souvent une occasion d’apprentissage, 
de changement et de transformation. Le sclr reconnaît et encourage 
les opportunités pour tous ceux qui sont impliqués dans une réponse 
à une crise d’apprendre les uns des autres.

La réflexion collective sur les observations et les leçons apprises est 
importante à la fois pour la poursuite de l’action locale autour de la 
crise actuelle, et pour les cycles ultérieurs de sclr (et d’action locale) 
dans le futur.

Compléter la coordination dirigée de l’extérieur par une coordination 
locale axée sur la demande permet de soutenir tous les acteurs, 
y compris les différents petits groupes, les autorités locales et les 
ONG travaillant dans la région. L’expérience a montré que cela 
peut fonctionner à toutes les échelles de crises, y compris les plus 
importantes. 

La réflexion sur les causes profondes des crises et les options pour 
les prévenir est importante, mais cela peut se manifester souvent 
plus tard, une fois que les besoins immédiats de survie et de 
protection ont été au moins partiellement satisfaits.


